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veaux préliminaires, tant pour le prefent que
pour Lavenir, ¢ Nous ne permettrons jamais a
nos  Ambaf[adenrs , daffiffer anx Confercnces
propofées par la Reine d Angleterre; mais plitis
Nous ferons tous nos efforts, comme Nous fai-
[ons actuellement pour que nos Armées, partics-
lierement celle de Catalogne , foient de nonwveas
vemifes es état ¢ renforcées : que tout le moin-
de foit convaincu, qu'il w'a alluellement tenn 3
Nous, que la guerre wait é1é continuée ¢ con-
duite jufques & Pbenrenfe fin que tons les Alliez
s"étoient propofex., lors qw'on 'a commencée ¢oe.
Vous jugez bien que de pareilles nouvelles
aufquelles on ne satendoit pas, occafionnerent
des raifonnemens bien differens dans une Ville
ou il y a des Marchands & des Troupes de
diverfes Nations; les uns demandent la Paix
pour 'avantage du Commerce & la tranquillité
de la Province: les principaux Aateurs de la
revolution la craignent, a caufe de la parrqu'ils
ont eu dans les troubles de la Province: les
Anglois s'en rejotiiflent, parce qu'ily a long-
tems qu'ils {ont rebutez du (ervice en Efpagne:
les Miniftres de la Cour, les Magiftrats de la
Députation, & ceux qui ont le maniement des
deniers publics, craignans le renverfement de
leur fortune, tenoient des difcours trés-offen-
fans contre la Cour d’Angleterre, Ily en avoie
méme qui publioient, que i’Empereur conjoin.
tement avec Mrs. les Etats Generaux , feroiene
arrérer & délarmer les Troupes Anglo! fes tane
en ce Pais qu'en Flandres : mais tous ces raifon-
nemens n’éroient fondez que fur la paffion qoj
aveugle ordinairement les hommes: cependane
le Duc d'Argile General Anglois, foit de foqn
chef, foic qu'il en cut ordze de fa Souveraine

G



